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Notre formule : l’entente 
 

Un des enseignements qu’il faut tirer, sur le plan politique, du cap que ce journal vient de 
franchir est sans doute que le mot de collaboration, qui revient si souvent dans nos articles, n’est 
pas seulement au programme et au espoir. La collaboration franco-libanaise existe plus qu’on ne 
croit et nous sommes bien placée pour en parler. 

De tous nos efforts, sur quelque sujet que ce fût, aussi bien de nos suggestions sur la 
villégiature, de nos études de réforme constitutionnelle que de nos vues sur la politique libanaise. 
Il ne s’est pas beaucoup perds. De chacun de nos articles, il reste quelque chose ; si nos idées 
n’ont pas été seules, et immédiatement, adoptées et appliquées, nous savons qu’elles ont porté. 
On les a lu avec attention, on les a retenu. Tôt ou tard, elles triompheront. 

Elles triompheront parce que seules dans la presse de langue française elles expriment 
contiment général de Liban, qui est celui d’un patriotisme qui se redécouvre, qui se manifeste 
vigoureusement pour la première fois depuis la guerre de l’Armistice mais d’un patriotisme qui 
reste lucide et sensé. 

Plus qu’on ne le croit peut être, c’est Lien là ce à quoi nous tenons, la plus notre raison, 
notre mesure. Nous savons que du côté français, nous pouvons obtenir l’audience la plus 
attentive et la plus sympathique, nous savons que matériellement et moralement surtout, l’aide de 
la France nous est indispensable. Nous savons que la France, elle veut aider en nous une nation 
fière et digne d’être libre. Toutes ses raisons nous placent donc initialement dans la position qui 
est la nôtre : celle d’un Liban ami de la France mais qui s’entend pas pour cela renoncer à ses 
étroits. 

Nos droits nous les proclamons, tout en restant les amis de la France. 
On nous écoute. Autant qu’on le peut, nous en sommes sûrs, en nous donne raison dans la 

mesure où l’on croit devoir et pouvoir le faire. Nous nous maintiendrons donc dans cette formule 
d’entente ni profitable à la Presse et à nous-mêmes, cette formule qui fait notre force et qui fera 
triompher, lorsque tous les Libanais en seront convaincus, l’idée et la réalité d’un Liban libre.  
 


